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1. La pensée du livre

PERSONNE NE VIBRE 
ni pour un bilan carbone, 

ni pour un dispositif énergétique, 
ni pour quelque recommandation technique que ce soit !

La CONSTRUCTION PASSIVE n’est pas plus désirée 

que l’HABITAT DURABLE en général, 

vague et identifié à une contrainte

Le discours actuel, institutionnel & professionnel, ne marche pas 

L’idée : INVERSER LA PÉDAGOGIE 

créer l’intérêt et le désir 

« Il suffit de placer l’humain au centre » (Charlotte PERRIAND)



2. La pédagogie du livre

Traiter le sujet comme un récit, pas comme un manuel : 
reconstituer et suivre 

la pensée originelle de Wolfgang FEIST

Faire découvrir et comprendre 

comment et pourquoi, de l’objectif HABITAT DURABLE, 
Wolfgang FEIST est arrivé à la CONSTRUCTION PASSIVE, 

ce qu’elle est vraiment et ce qu’elle apporte

Pousser la réflexion plus loin 

et développer en quoi il est possible & attractif 

de dépasser la CONSTRUCTION PASSIVE 
pour se rapprocher encore plus de l’objectif HABITAT DURABLE



3. L’organisation du livre

❖ 3 niveaux de lecture :  
• un « cœur d’exposé » pour une tracer perspective d’ensemble sur le sujet  (env. 90 pages) 
• 25 « savoir plus » pour approfondir les points clés (1 à 8 pages)    (env. 110 pages) 
• 10 études de cas pour illustrer et prouver          (60 pages)

❖ 3 parties : 

1- ACTIF, l’engagement « Habitat Durable » 
• le bien-être de l’habitant 
• l’équilibre de la planète 
• concevoir & réaliser : l’obligation de résultat, la chaîne de valeur des acteurs 
• 9 « savoir plus »

2- PASSIF, le bâtiment « Habitat Durable » 
• les principes et la pratique de la construction passive 
• le retour d’expérience des professionnels et des habitants 
• « plus loin que passif » : les nouvelles frontières pour l’Habitat Durable 
• 16 « savoir plus »

3- La performance « Bâtiment Passif » en France, des réussites 
• état des lieux : le point sur la construction passive en France 
• présentation détaillée de 10 réalisations certifiées 
• les enseignements d’ensemble tirés des 10 cas présentés



4. Les 25 « Savoir Plus »

1. Le bien-être thermique de l’habitant

2. Le bien-être climatique de l’habitant

3. Contribution des bâtiments habités (résidentiels & tertiaires) 

à la maîtrise des consommations d’énergie et des émissions 

de GES en France

4. Énergie grise, charge écologique & matériaux

5. Être ou ne pas être « écolo » en matière de bâtiment, c’est 

quoi ?

6. Des unités et des mesures : n’est pertinent comme objectif 

que ce qui est mesurable et signifiant, puis vérifié

7. Les bugs classiques de la construction : erreurs & 

approximations usuelles

8. Pas d’approximation : tout doit être calculé, dessiné, vérifié 

et mesuré

9. Pour le maître d’ouvrage, des clés pour la réussite

10. « Poumon » du bâtiment, la centrale de traitement & 

distribution d’air à haut rendement

11. Mesurer l’étanchéité du bâtiment : le test « Blower Door » et 

ce qu’il révèle de l’enveloppe du bâtiment

12. Quelle mesure pertinente et traçable de l’empreinte 

énergétique de l’habitat à l’usage ?

13. Préfigurer un Bâtiment Passif : le PHPP, outil de 

conception, d’intégration et d’optimisation

14. Planifier un Bâtiment Passif : points-clés et solutions 

adaptées (voire agréées)

15. « Mettre en route » un Bâtiment Passif

16. Construction Passive : un protocole simple et rigoureux 

pour la labellisation

17. Bâtiment Passif et attestation de conformité à la RT 2012

18. Un tableau de bord complet sur votre smartphone

19. Construction Passive et Code de l’Urbanisme

20. J’habite PASSIF : retours d’expérience

21. Pas…sif, mais presque : le « poids des mots »

22. PASSIF ou RT 2012 : la réglementation thermique 

française du bâtiment décryptée

23. 2020, odyssée du NZEB européen

24. Un habitat confortable non relié au réseau de distribution 

d’énergie, c’est possible

25. Le Manifeste Habitat Durable



5. Les 10 études de cas : réalisations présentées

❖ Pour chaque cas, un cahier de 6 pages :

❖ Les réalisations présentées :  

1. Maison unifamiliale BEPOS en Alsace 

2. Bureaux dans une maison BEPOS en Alsace 

3. Bureaux en Haute-Saône 

4. Maison unifamiliale dans les Vosges 

5. Collectif de 4 logements locatifs sociaux en Haute-Provence 

6. Bureaux en Haute-Marne (rénovation d’anciens garages) 

7. Hôtel d’entreprises en Alsace 

8. Bâtiment communal d’activités multi-générations en Lorraine 

9. Agence bancaire en Lorraine 

10. Maison unifamiliale en Bretagne (maison passive à l’essai)

Présentation Technique Évaluation
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Dans le cadre d’un projet de!Pôle d’Excellence Rural, la communauté de communes 
du Pays de Saverne décide début 2013 de développer une filière éco-rénovation et 
éco-construction du bâtiment!: il va de soi que le bâtiment d’accueil du projet doit 
lui-même être exemplaire et constituer une vitrine apte à crédibiliser le réalisme et la 
volonté créatrice de l’opération. Le siège de la fédération française de la construction 
passive se trouve à Saverne, un membre de l’équipe de maîtrise d’ouvrage la côtoie 
déjà et nombre d’élus alsaciens sont informés du concept en raison de la proximité de 
l’Allemagne et de la Suisse!: l’idée de construire un bâtiment passif s’impose comme 
une évidence.
Mis en chantier en avril 2014 et réalisé en un peu plus d’un an, ce bâtiment comprend 11 
bureaux et des espaces d’exposition et formation!: les premiers occupants s’y installent 
en septembre 2015. La première année d’exploitation montre que, pour donner ses 
meilleurs résultats, un bâtiment passif de cette importance demande une certaine mise 
au point!: rompant avec les habitudes du passé, qui imposent une passivité de compor-
tement à l’occupant au prix d’un moindre confort, un tel bâtiment requiert un temps de 
réglage. Rien de compliqué ni de technologique!: un bâtiment passif permet de gérer 
des paramètres de confort que l’on subissait avant sans pouvoir les maîtriser, c’est bien 
une valeur ajoutée. L’univers du bâtiment est en pleine mutation!: gérer activement les 
paramètres du confort en est une, c’est encore une démarche nouvelle pour l’habitant, 
ce n’est pas encore un métier en soi côté entreprises, il n’y a pas encore vraiment 
d’expertise partagée et diffusée sur le sujet.
Pour un bâtiment public à objectif de performance, une difficulté potentielle est de 
défendre la notion de mieux-disant pour pouvoir faire confiance aux intervenants 
qui présentent les meilleures garanties de qualification. Passer de la traditionnelle 
obligation limitée aux moyens à l’exigence contractuelle de résultats (qui plus est, 
effectivement vérifiés) rend nécessaire de pouvoir être rigoureux, voire sélectif, dans 
le choix des entreprises!: conjuguer meilleure garantie de performance et meilleur 
choix économique n’est pas aisé dans le cadre du code des marchés publics. Quand 
un maître d’ouvrage public recherche des qualifications pointues et prouvées, l’offre 

en réponse n’est pas 
forcément pléthorique 
et la démarche peut 
éventuellement être inter-
prétée comme une forme 
non avouée de discrimi-
nation.

Hôtel d’entreprises en Alsace7

L’entrée du bâtiment en 
façade est

← En façade sud, la salle de formation 
et la salle d’exposition, tous les brise-soleil 
orientables baissés ↓



262 Habitat durable Habitat durable 263 

Cahier technique

INTERVENANTS 

Maîtrise d’ouvrage Communauté de Communes du Pays de Saverne

Conception / Architecte RMA (Rolf Matz architecture)

Construction Hunsinger

Bureau d’études RMA et Oze

LIEU

Commune / Département 67700 MONSWILLER

Altitude 200 mètres

Particularités 
Secteur zone d’activités (pas de masque solaire) Température 
extérieure moyenne hivernale 5,8°C

PROGRAMME

Calendrier de réalisation 2015

Bâtiment (nature et importance)
Bâtiment à usage de bureaux, exposition, formation à 
la Construction Passive et à l’Éco-Construction 

Bioclimatisme (exposition)
La façade principale (salles d’exposition et de formation) 
est exposée 100!%SUD

Surface de référence énergétique (SRE) 505 m2

Système constructif Ossature bois

Isolation DESSOUS (dalle, fondations, etc.) Caissons bois sur pieux, cellulose

Isolation AUTOUR (parois pleines) Cellulose et laine de bois 

Isolation DESSUS (toiture) Polyuréthane

Huisseries Huisseries bois / aluminium BIEBER BOIS à triple vitrage

Vitrages
Ug 0,62 W/(m2K) 
Facteur solaire 63 et 56 %

Traitement de l’air
VMC double-flux ZEHNDER XL à contre-courant, certifiée 
pour la Construction Passive

Puits canadien Non

ECS (eau chaude sanitaire) Ballon thermodynamique sur l’air vicié

Chauffage complémentaire (poêle, chaudière, etc.) Non

Appareillage de suivi et mesure (type AVIP) OUI … appareillage et suivi en ligne AVIP

PERFORMANCES PHPP

Puissance de chauffage 13 W/m2

Besoin de chauffage (énergie finale, validé PHPP) 11 kWh/m2.an 

Consommation d’énergie TOUS usages (énergie 
primaire, validé PHPP)

53 kWh/m2.an 

Étanchéité à l’air «!n50!»!(test Blower Door) 0,37 volume / heure

Confort d’été 3!%de journées mesurées à plus de 25°C à l’intérieur

VALIDATION PERFORMANCE PASSIVE

Organisme certificateur Fédération Française de la Construction Passive

Certificat provisoire (réception des ouvrages) OUI Certificat n°2015-25 du 19 janvier 2016

Certificat définitif (après 1 an de fonctionnement) En cours à la date d’écriture du livre

7
14

4

9,7 m2

14

4

Liaison entre mur et acrotère
sur la salle d’exposition

↗ La centrale de traitement 
d’air (VMC-2F) installée dans un 
local technique dédié 

Secteur des bureaux

Salle de
formation

Salle d’exposition

Détails d’exécution
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La page de l’expert ← En façade nord, le secteur 
des bureaux

↓ La salle de formation
avec les brise-soleil orien-
tables baissés, lames réglées 
à l’horizontale, pour laisser 
passer la lumière, mais pas 
les rayons du soleil en été

L’ANALYSE DE L’EXPERT

Une caractéristique 
particulière (intéres-
sante, novatrice, etc.) 
de l’opération

Depuis début 2013, la Communauté de Communes du Pays de Saverne développe une 
filière locale en éco-construction et éco-rénovation dans le cadre d’un projet PER (Pôle 
d’Excellence Rurale). Il a semblé évident à ses dirigeants que l’hôtel d’entreprises destiné 
à lui servir de base opérationnelle soit lui-même une vitrine de cet objectif. Le bâtiment 
héberge des professionnels de la filière et dispose de locaux pour la formation et les exposi-
tions. Ce à quoi il sert et ce qu’il sert à promouvoir s’appuient sur l’excellence de ce qu’il est, 
c’est pourquoi le maître d'ouvrage l’a voulu Passif, à rebours du discours public dans son 
ensemble, et notamment de celui de la Région Alsace (pas encore intégrée dans le Grand 
Est en 2013).Le résultat est une réalisation d’autant plus probante que la région est celle des 
«!Bâtiments Passifs!équipés de chaudières!»!! 

La conduite des 
opérations et 
l’expérience pour 
les professionnels

Une combinaison efficace!:
 Un maître d'ouvrage dynamique et motivé
  Un architecte qui avait déjà réalisé un ensemble collectif de logements Passif chauffés sur 
l’air (sans chauffage conventionnel)
   L’expertise de la Fédération Française de la Construction Passive, présente dans  
le projet (avant et pendant la construction) et dans les murs (après)
 L’expertise du bureau d’études

Un «!enseignement 
duplicable!» à retenir

Ce bâtiment a été suivi de très près par l’expert de la Fédération Française de la 
Construction Passive, qui y a installé ses bureaux.
Sa genèse a confirmé plusieurs points importants pour la réussite d’un Bâtiment Passif!:
  Mettre en route un tel bâtiment, surtout s’il est important comme celui-ci, est une vraie 
tâche qui doit être individualisée et attribuée
  La création d’un métier de ventiliste est indispensable dès lors que la combinaison 
«!étanchéité + ventilation!» s’impose désormais comme le cœur de tout bâtiment habité
  Il n’y a plus de place pour le hasard ou l’improvisation dans la construction!: tout doit être 
précis, tout doit être anticipé, dessiné, mesuré, etc. avant d’être réalisé

SI CE BÂTIMENT N’AVAIT PAS ÉTÉ «!VOULU PASSIF!», EN QUOI SERAIT-IL DIFFÉRENT!?

Matériellement
Ce serait un classique bâtiment «!basse consommation!» équipé d’un réseau conventionnel 
de chauffage, d’une installation de climatisation, etc. La qualité de l’air n’y serait jamais 
mesurée ni assurée. Le style architectural serait lui aussi plus conventionnel.

Financièrement, 
à l’investissement!?

Son coût de construction a été de 2000!€ HT/m2, tout compris sauf les VRD. À ce degré 
de complexité, en version réglementaire, il n’aurait pas coûté moins cher à réaliser, au 
contraire!: le maître d'ouvrage a construit en même temps une maison de l’enfance conven-
tionnelle et celle-ci a coûté beaucoup plus cher, tout en restant à des années lumière de la 
Construction Passive.
Explication de la moindre performance de cet autre bâtiment public!: pas d’exigence 
contractuelle de résultat (avec validation par labellisation) et pas de compétence de 
l’équipe de conception choisie.

Financièrement, 
à l’utilisation!?

La dépense annuelle d’énergie de chauffage est de 485!€/an TTC, soit 0,96!€/an TTC par m2. 
À titre de comparaison, dans un bâtiment mal isolé pré-réglementaire, la même dépense 
peut atteindre 20!€/an TTC par m2, et dans un bâtiment réglementaire elle peut atteindre 
3!€/an TTC par m2. 2/3 d’économie d’argent public année après année, dans la durée.

Et pour la planète 
(énergie, CO2, etc.)!?

Aucun rejet à l’atmosphère. Pas ou très peu de pollution engendrée par les matériaux. 
Des coûts de déconstruction très faibles (avantage du bois). Matériaux recyclables.

Liens internet pour savoir plus sur cette réalisation

Visite de l’opération!: http!://www.paysdesaverne.fr/Blog_HP.htm  https!://www.youtube.com/watch?v=xv6Wd-
4CYLYM 
Mesures en continu!: http!://www.fedepassif.fr/avip/mesures_EC07 



5. Les études de cas : 10 enseignements

1. Aujourd’hui encore, construire & habiter PASSIF est une démarche de Maître 
d’Ouvrage « éclairé » 

2. Tous les Professionnels qui ont conçu et construit PASSIF ont eu une « première 
fois », aucun n’est né expert du sujet 

3. Construire « comme Papa » ne coûte pas moins cher que construire PASSIF, sauf à 
sacrifier la qualité 

4. Raisonner en termes de « rentabilité de l’investissement » est à côté du sujet 

5. Le contexte institutionnel français ne facilite pas la tâche pour construire PASSIF, 
mais il ne constitue pas non plus une barrière infranchissable 

6. Réaliser PASSIF est un travail d’équipe, le temps des « francs-tireurs » est révolu 

7. Un bâtiment PASSIF demande une « prise en mains », simple mais réelle 

8. Respect de la valeur guide de 10 W/m2 de puissance de chauffe : rigueur et 
pragmatisme dans son application 

9. Aucun besoin d’avancée ou de performance technologiques, juste travailler de 
façon professionnelle 

10. 10 bâtiments PASSIFS, 10 bâtiments labellisés



6. Construction Passive : 10 idées reçues à oublier

1. Un bâtiment PASSIF est forcément un cube 

2. Un bâtiment PASSIF est forcément en bois 

3. La CONSTRUCTION PASSIVE, c’est pour les maisons individuelles 

4. La CONSTRUCTION PASSIVE, ça marche seulement pour le neuf 

5. Un bâtiment PASSIF, c’est un vrai Thermos 

6. Dans un bâtiment PASSIF, on ne peut pas ouvrir les fenêtres 

7. Un bâtiment PASSIF, c’est forcément plus cher 

8. Vivre dans un bâtiment PASSIF, c’est contraignant 

9. En France, on a la RT 2012, elle équivaut à la CONSTRUCTION PASSIVE 

10. On m’assure que mon bâtiment sera PASSIF, pas besoin de le labelliser



7. Dépasser le PASSIF : nouvelles frontières

❖ Le bâtiment à bilan énergétique positif en moyenne sur l’année … le BEPOS 
Le BEPOS réglementaire est un trompe-l’œil : l’ouvrage l’explique et présente 2 BEPOS « vrais », 
d’abord passifs, puis vraiment positifs. 

Le corollaire naturel de la généralisation programmée du BEPOS est l’arrêt progressif du besoin 
d’appeler massivement de l’électricité à partir d’équipements collectifs centralisés et distants

❖ Le bâtiment à bilan énergétique positif en permanence … non relié au réseau 
Un enjeu majeur pour l’avenir, plus particulièrement pour les nombreux pays dont le territoire 
n’est pas encore partout desservi par des réseaux et des installations de production centralisée, 
les uns et les autres coûteux : l’ouvrage consacre une mini-étude complète (un « savoir plus ») à 
ce sujet

❖ La Construction Passive élargie aux données de cycle de vie du bâtiment 
PHPP se prête à accueillir les données de charge écologique des matériaux & équipements pour 
modéliser l’empreinte énergétique complète du bâtiment, dans tout son cycle de vie : des 
recherches nécessaires, encore à des stades très préliminaires

❖ Un véritable « Manifeste Habitat Durable » pour dépasser l’aspect énergétique 
Une proposition d’approche originale pour prendre en compte dans le projet des aspects autres 
qu’énergétiques & climatiques : aspects sanitaires, relation au territoire et au site, etc. …
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LA MAISON PASSIVE 
EXPLIQUÉE AUX ENFANTS

Avant…
On ne savait pas qu’il fallait économiser 
l’énergie et les ressources de la planète… 
on ne pensait pas non plus qu’il fallait 
protéger l’air qui nous entoure !

On n’était pas très soigneux pour éviter 
les fuites d’air, on ne s’occupait pas de 
vraiment bien isoler les maisons.

Alors, ça donnait ça…

Des « maisons passoire »
qui laissaient partir la chaleur dehors au 
lieu de la garder dedans.

Des « maisons bouillotte »
avec des radiateurs partout (contre les 
murs, dans les sols, etc.) pour compenser 
toute la chaleur qui était perdue.

Alors, on se contentait de maisons faites 
comme ça…

Maintenant…
Les adultes ont compris qu’ils doivent laisser à leurs enfants de l’énergie et des 
ressources pour quand ils seront grands… et aussi une planète bonne à respirer !
Aujourd'hui, dans nos chambres, on a remplacé les couvertures par des couettes… 
et, quand il fait froid, on ne porte plus les mêmes vêtements qu’à l’époque de nos 
grands-parents… Un jour, certains ont pensé qu’on pourrait peut-être songer à moder-
niser aussi la façon d’habiller nos maisons : ils ont inventé la MAISON PASSIVE !

Une MAISON PASSIVE, ça marche
exactement comme une doudoune
 C’est bien ajusté à la taille et à la forme de

l’habitant : ni trop grand, ni trop petit.
 C’est bien rembourré, pour avoir chaud, avec du

duvet, pas avec des cailloux !
 C’est bien cousu et bien fermé, pour éviter de

laisser entrer de l’air dedans.
 Il y a une fermeture Éclair : on peut l’ouvrir quand

on en a besoin ou envie.

Ensemble, le toit, les murs et le plancher d’une 
maison s’appellent son enveloppe : dans une MAISON 
PASSIVE, c’est le plus important. C’est réalisé avec 
beaucoup de soin, bien isolé et sans fuites.
Et on vérifie toujours que c’est vrai…
Quand l’enveloppe est bien construite, on n’a pas
besoin d’installation de chauffage !

Photos prises dans une maison neuve, construite en 2007, conforme à la 
réglementation en vigueur

Avec la MAISON PASSIVE, tout ça va disparaître …

Une MAISON PASSIVE se chauffe 
d’abord avec le soleil!: on dit 
qu’elle est bioclimatique…

Il suffit de la tourner du bon 
côté et de bien protéger le 
côté opposé : les fenêtres des 
chambres et du séjour côté soleil, 
pour bien en profiter, pas trop de 
fenêtres ailleurs, et le vent dans 
le dos !

Dans une MAISON PASSIVE, il y a un appareil spécial pour 
s’occuper de la qualité de l’air : c’est la ventilation. Tout l’air 
de la maison passe dedans, l’air qui entre et l’air qui sort…

La ventilation fonctionne comme un 
presse-fruits : elle récupère aussi 
la chaleur de l’air qui sort pour la 
donner à l’air qui entre …

Ensemble, la plupart du temps, le soleil et la ventilation 
suffisent pour chauffer une MAISON PASSIVE !
Mine de rien, les gens qui habitent la maison sont des  
radiateurs : quand on « prend sa température », on 
s’aperçoit que notre corps est à 37 °C (un peu plus quand 
on est malade), c’est plus que la température des pièces… 
Les habitants aussi chauffent la maison !
Ainsi, en hiver, plus on invite de copains, plus on chauffe 
la maison …

Une couverture
ordinaire !

Bonus !



8. Un second bonus pour la Construction Passive

Notre livre est préfacé par 

Jean-Yves LE DÉAUT, Député de Meurthe et Moselle 
Claude BIRRAUX, ancien Député de Haute-Savoie 

Présidents 
(le premier depuis 2014, le second de 2008 à 2011) de l’ 

Office Parlementaire d’Évaluation 
des Choix Scientifiques & Technologiques
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PRÉFACE
L’efficacité énergétique des bâtiments est devenue, depuis les lois Grenelle I et II (2009-
2010) ou de Transition énergétique pour la croissance verte (2015), un thème majeur pour 
réussir à lutter efficacement contre les émissions de gaz à effet de serre. Mais beaucoup 
des références à cette question font l’impasse sur ses enjeux réels. Ainsi, à l’appui des 
réflexions sur les leviers d’une mise en œuvre concrète de l’amélioration indispensable 
de la performance énergétique des bâtiments, on invoque volontiers la nécessité d’une 
règlementation plus exigeante, ainsi que d’une mobilisation de ressources publiques. 
Sans trop se soucier de la réalité des circuits de financement, les opposants à l’énergie 
nucléaire dénoncent à cet égard l’hypothétique captation de moyens financiers qui 
auraient pu être orientées vers le soutien aux efforts d’économies d’énergie.

Il est de l’intérêt de tous qu’une question aussi essentielle soit mieux connue, qu’elle soit 
abordée sans esprit polémique, et que ses vrais déterminants soient mis en lumière.

C’est pourquoi nous ne pouvons que nous réjouir de la publication de cet ouvrage 
d’ingénieurs sur la construction passive, faisant œuvre de pédagogie sans concession sur 
le plan technique, et nourri de références à des expériences concrètes. C’est avec plaisir 
que nous avons accepté la proposition de Jean-Loup Berthez d’en rédiger la préface.

En tant que présidents successifs de l’Office parlementaire d’évaluation des choix 
scientifiques et technologiques (OPECST), nous avons été amenés à étudier à plusieurs 
reprises, sous différents aspects, ce sujet fondamental et passionnant de l’amélioration 
de la performance énergétique des bâtiments.

L’OPECST est en effet un organe interne du Parlement, composé de dix-huit députés 
et dix-huit sénateurs, ayant pour mission, aux termes d’une loi de 1983, « d’informer 
le Parlement des conséquences des choix de caractère scientifique et technologique 
afin, notamment, d’éclairer ses décisions  ». Cet organe parlementaire travaille sur 
des questions de fond à l’abri des passions médiatiques, dans un souci de consensus 
politique$: les rapporteurs fonctionnent le plus souvent en un duo répondant au schéma 
d’une triple mixité$: député / sénateur, majorité / opposition, homme / femme$; la 
présidence tourne tous les trois ans entre l’Assemblée nationale et le Sénat. L’OPECST 
nourrit ses évaluations de multiples échanges avec les scientifiques, les professionnels, 
les représentants d’association concernés. Il va voir sur le terrain, en France comme 
à l’étranger, les expériences présentées a priori comme particulièrement intéressantes, 
pour recueillir une information de première main qui se révèle parfois assez différente de 
celle à laquelle on pouvait s’attendre.

Le lien privilégié de l’OPECST avec le monde de la recherche, symbolisé par la présence 
auprès de lui d’un Conseil scientifique de vingt-quatre personnalités de renom, en fait 
l’interface privilégié entre le Parlement et la communauté académique et industrielle de 
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la recherche, de la technologie, des sciences du vivant et de l’environnement, et aussi 
des sciences humaines impliquées dans le développement des sciences technologiques 
et médicales.

Depuis plus de trente ans, l’OPECST a ainsi produit près de deux cent rapports à la 
demande des instances du Parlement ou en application d’une loi. Ces rapports abordent 
des sujets extrêmement variés, comme en témoignent les études portant sur l’évolution 
du secteur de la micro/nanoélectronique, les risques et dangers pour la santé humaine 
de substances chimiques d’usage courant, les enjeux de la biologie de synthèse, ou 
de la modification ciblée du génome, les apports de la science et de la technologie à 
la compensation du handicap, l’amélioration de la sécurité des barrages et ouvrages 
hydrauliques, l’apport de la recherche à l’évaluation des ressources halieutiques et à la 
gestion des pêches ou la stratégie nationale en matière d’énergie. Certaines saisines 
ont été renouvelées (contrôle de la sûreté et de la sécurité des installations nucléaires, 
évolution du secteur des semi-conducteurs, télévision à haute définition numérique, 
biotechnologies, etc.), permettant à l’OPECST d’assurer un suivi de la mise en œuvre de 
ses recommandations.

L’un et l’autre avons activement contribué à ces travaux, pour une vingtaine d’études 
chacun depuis le début des années quatre-vingt-dix. Et l’efficacité énergétique des 
bâtiments ne manque pas de figurer au nombre des multiples sujets que nous avons 
ainsi été amenés à aborder.

D’abord, ensemble, nous avons rendu, dès 2001, un rapport sur les perspectives 
techniques des énergies renouvelables, qui consacrait trente-cinq pages à la 
thermique des bâtiments, et fournissait déjà des éléments d’analyse sur l’importance de 
l’architecture bioclimatique. Claude Birraux a ensuite rendu, avec notre collègue député 
Christian Bataille, en décembre 2009, une étude intitulée#: « La performance énergétique 
des bâtiments!: comment moduler la règle pour mieux atteindre les objectifs!? ». Puis 
Jean-Yves Le Déaut a publié, en juillet 2014, avec notre ancien collègue sénateur Marcel 
Deneux, une étude sur « Les freins réglementaires à l’innovation en matière d’économies 
d’énergie dans le bâtiment!: le besoin d’une thérapie de choc ».

Pour nous, l’efficacité énergétique des bâtiments ce sont donc deux rapports pour 
deux approches complémentaires du sujet, qui convergent avec l’objectif de Jean-Loup 
Bertez et Jean-Claude TREMSAL de développer la construction passive.

La première approche, défendue par Claude Birraux dans son rapport de décembre 
2009 en partant d’une réflexion sur les normes de consommation énergétique, consiste à 
considérer la construction comme une activité devant faire une place plus importante à la 
qualité. En effet, la construction dite « durable » d’aujourd’hui ne peut plus s’accommoder 
de la logique purement quantitative qui a permis de faire face aux importants besoins en 
logement de la période d’après-guerre#: il ne s’agit plus de donner rapidement un toit à 
toutes les familles, quitte à s’accommoder de quelques imperfections de mise en œuvre 

; désormais, la construction doit devenir une activité de précision. Pour l’ensemble de 
ces éléments hétérogènes dont l’assemblage constitue un bâtiment, cette précision est 
notamment essentielle au niveau des jointures. La qualité des joints et des raccords est 
en effet essentielle pour obtenir l’étanchéité à l’air qui va assurer l’imperméabilité de 
l’enveloppe du bâtiment aux échanges thermiques en évitant les ponts thermiques, pour 
rendre ainsi possible cette minimisation de la consommation énergétique qui est à la 
base de la construction passive.

La deuxième approche, complémentaire de la première, consiste à considérer la 
construction, dans le contexte de la lutte contre le changement climatique, comme un 
foyer de développement technologique. C’est celle du rapport de Jean-Yves Le Déaut 
de juillet 2014 qui s’est attaché à analyser tous les freins à l’utilisation des produits 
technologiques nouveaux dans le secteur du bâtiment. Cette analyse a conduit à une 
critique des mécanismes d’incitation fiscale à l’utilisation de ces produits, au motif 
notamment que ces mécanismes supposent l’établissement d’une liste finie des produits 
bénéficiaires, et par conséquent donnent un avantage aux acteurs déjà présents sur 
le marché par rapport à ceux qui en sont seulement au stade du développement. De 
là, la proposition de faire prévaloir une conception globale de la construction ou de la 
rénovation, qui doit conduire à l’établissement d’aides pour les projets dans leur ensemble, 
garantissant des conditions de concurrence uniforme pour les produits. Or cette analyse 
du bâtiment comme un objet conçu pour une optimisation globale de sa performance 
énergétique, et non pas comme un ensemble de composants indépendants à optimiser 
séparément, rejoint également les réflexions à la base de la construction passive.

Ces deux approches débouchent sur une dimension essentielle de la construction durable, 
au cœur de la démarche de la construction passive#: la mesure de la performance atteinte 
in situ, c’est-à-dire en fonctionnement réel, globalement pour l’ensemble du bâtiment. Le 
besoin d’effectuer une mesure est la conséquence directe d’un raisonnement de nature 
scientifique, qui suppose de contrôler toute hypothèse théorique par l’expérimentation. 
C’était bien la démarche du docteur Wolfgang Feist lorsqu’il a conçu la maison passive.

Ainsi, si l’analyse des conditions d’une meilleure performance énergétique conduit à 
des préconisations techniques fondées sur le calcul, c’est la mesure a posteriori des 
résultats effectivement obtenus qui seule permet de valider que ces préconisations 
sont pertinentes, pour autant qu’elles aient été correctement mises en œuvre. C’est 
exactement dans cet état d’esprit que le référentiel du BÂTIMENT PASSIF est conçu#: pour 
atteindre des résultats effectifs, mesurables et vérifiables.

Toute la politique d’amélioration de la performance énergétique des bâtiments vise bien 
des résultats effectifs, mesurables et vérifiables, au premier chef ceux de diminuer les 
consommations énergétiques et de réduire les émissions de gaz à effet de serre. Ce sont 
donc des objectifs de résultats qui devraient désormais fonder toute réglementation 
thermique. Les objectifs de résultats devraient ainsi prendre le pas sur les objectifs de 
moyens, comme celui d’augmenter l’épaisseur des isolants. La vérification de l’atteinte 
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des objectifs de résultats devrait alors s’appuyer sur des mesures globales in situ 
effectuées a posteriori, comme c’est le cas dans la mise en œuvre de la construction 
passive ou pour d’autres certifications internationales comme Leed (Leadership in 
Energy and Environmental Design). 

À cet égard, la complexité est d’ailleurs l’ennemie de la vérification. Il serait temps 
d’abandonner en France la référence à une consommation conventionnelle censée 
représenter une performance intrinsèque du bâtiment, indépendamment de son utilisation 
par des habitants bien vivants": la construction passive intègre tout l’électroménager 
dans sa norme de 120 kWh par mètre carré et par an ; la certification Leed se base sur le 
total des consommations réelles facturées, et l’on a pu ainsi visiter en Arizona, dans une 
zone torride, un siège d’entreprise offrant un environnement de travail agréable pour 
une consommation mesurée de moins de 100 kWh par mètre carré et par an.

La mesure de performance globale ne présente d’ailleurs pas seulement l’avantage de 
la simplicité. Elle permet aussi d’intégrer concrètement tous ces apports thermiques 
externes à la construction que le calcul conventionnel prend mal en compte": l’exposition 
au rayonnement solaire et aux vents dominants, les systèmes de ventilation par 
dépression naturelle, les mécanismes de récupération d’énergie dans les eaux grises. 
A terme, la mesure de performance globale devrait pouvoir intégrer aussi toute la 
production d’énergie autoconsommée.

« Contrairement aux idées reçues, le BÂTIMENT PASSIF demande très peu de maintenance 
spécifique, ne coûte pas plus cher que de construire de manière traditionnelle, (…) s’il 
est le résultat d’un projet maîtrisé du premier au dernier jour ». Cette phrase résume 
parfaitement bien la philosophie de l’ouvrage. Nous la partageons, car ce n’est ni la 
conception, ni les isolants, ni les systèmes performants de traitement d’air, ni la gestion 
de l’énergie qui coûtent le plus cher, mais le chauffage qu’il faut fournir et que l’habitant 
paie, comme « coût de la non qualité ».

Cette approche pragmatique, entièrement tournée vers un résultat global, aisément 
mesurable, ouvre la porte à l’innovation technologique, sous tous ses aspects. Car la 
mesure réelle a posteriori établit un cadre parfaitement neutre technologiquement, tout 
à fait propice à l’irruption de solutions nouvelles"; dès lors que l’avantage procuré est 
facile à mettre en évidence, il devient simple de le rapporter au prix demandé et d’en 
faire la publicité.

De ce point de vue, la construction passive a constitué en soi une révolution technologique 
d’avant-garde, celle de l’appréhension du bâtiment comme un objet physique global, une 
enveloppe fermée faisant barrage aux échanges thermiques, qui incite à de nouvelles 
avancées technologiques venant perfectionner cette idée de base. 

L’innovation peut concerner d’abord les méthodes de mise en œuvre. Car, de même 
que les gestes chirurgicaux les plus délicats bénéficient aujourd’hui de l’assistance d’un 

robot, de même des nouveautés au niveau des procédés de préfabrication ou des outils 
de manipulation assistée peuvent considérablement aider les artisans du bâtiment à 
atteindre la précision requise dans le positionnement des composants d’une construction 
durable. De nouveaux systèmes numériques de gestion d’information peuvent également 
aider à une meilleure coordination des différentes équipes qui doivent se coordonner sur 
le chantier.

L’innovation peut concerner ensuite les dispositifs techniques chargés de préserver 
le confort des habitants en mobilisant le moins d’énergie possible. Cela concerne en 
premier lieu les mécanismes de ventilation garantissant la qualité de l’air intérieur, car 
comme l’écrivent Jean-Loup Bertez et Jean-Claude Tremsal, certains projets peuvent 
être ratés par manque de maîtrise du système de renouvellement d’air. Cela concerne 
aussi, évidemment, les procédés de chauffage, de climatisation ou de ventilation": le 
vaste bureau visité en Arizona évoqué précédemment utilise par exemple des procédés 
de ventilation repris des huttes des indiens précolombiens, optimisés par le calcul 
numérique.

L’innovation peut enfin concerner tous les procédés de régulation thermique permettant 
d’ajuster la température, ou d’autres paramètres de confort comme l’hygrométrie, 
aux variations du nombre d’occupants, de leur activité, ou aux variations des apports 
énergétiques externes liés aux différents moments de la journée. C’est le principe du 
bâtiment « 22-26 » de l’architecte Dietmar EBERLE, un des fondateurs de l’Ecole du 
Vorarlberg, qui a diffusé la construction passive en Autriche. Le déploiement de ce type 
de procédés va certainement conduire à un usage de plus en plus fréquent des objets 
connectés et des matériaux à changements de phases.

De manière plus générale, nous sommes totalement en phase avec les auteurs, lorsque, 
comme nous, ils soulignent la nécessité de rendre prioritaire la physique des matériaux 
utilisés dans les bâtiments.

Ainsi cet ouvrage de Jean-Loup Bertez et Jean-Claude Tremsal sur la construction 
passive nous ramène au cœur des préoccupations de l’OPECST concernant le rôle 
essentiel de l’innovation technologique dans l’adaptation de notre société au monde de 
demain. Notre conviction profonde, fort heureusement exprimée par l’article 10 du Traité 
de Paris issu de la COP21, est que l’innovation est indispensable à la réalisation des petits 
progrès successifs, intégrés peu à peu à la vie quotidienne, qui permettront de gagner 
concrètement du terrain dans la lutte contre le changement climatique. Cet ouvrage, à sa 
manière, apporte sa contribution à l’indispensable mobilisation en ce sens.

Claude Birraux     Jean-Yves Le Déaut
Ancien député de Haute-Savoie   Député de Meuthe-et-Moselle
Ancien président de l’OPECST   Président de l’OPECST



On leur dit 
qu’il y a une 

seconde partie ? 

Ben oui … 
Il faut bien leur 

montrer des 
vrais trucs ! 

À tout de suite ! 




